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    Que les vacances commencent !



  

    — Est-ce que tu aurais un marbre pour l’édition de demain ? On cherche à combler une demi-page ! s’exclame une voix au milieu de l’open-space.


    Il y a encore quelques semaines, Zoé aurait été complètement perdue. Plus maintenant. Désormais, elle sait qu’un « marbre », ce n’est pas juste la pierre des sculptures du Louvre. En journalisme, c’est un article qui « traîne » dans les tiroirs depuis tellement longtemps qu’il a quelque peu pris la poussière.


    Tout ce vocabulaire, toute cette agitation autour d’elle, c’est presque devenu « normal ». Normal pour elle, petite élève du collège Comète, de venir passer ses mercredis dans les locaux du Monde. Cette chance, elle la doit à une nouvelle option « journalisme », et à son meilleur ami Gabriel. C’est lui qui l’a motivée à s’inscrire avec lui pour travailler au Monde. Au MONDE ! Et elle n’est pas encadrée par n’importe qui, mais par Tibo, un journaliste très gentil et qui leur laisse carte blanche pour trouver des sujets qui leur semblent intéressants.


    Voilà comment, quelques semaines plus tôt, Zoé et Gabriel ont écrit un premier article. Ont mené leur première enquête journalistique, tout seuls. Ils sont allés sur le terrain, ont posé les bonnes questions, interrogé les bonnes personnes et, à la fin, ils ont découvert un scandale pharmaceutique qui leur a valu d’être imprimés dans le journal !


    Zoé n’en revient toujours pas. Son papi JP non plus d’ailleurs, il a carrément encadré leur article dans sa cuisine. Zoé, facilement intimidée quand il s’agit de parler à des inconnus, s’est découvert un courage qu’elle ne se connaissait pas.


    Tout ça aurait été impossible sans cette option.


    Peu à peu, grâce à ça, elle sort de sa bulle.


    Mais la jeune fille pensait que tout s’arrêterait après leur premier article. Pourtant, Tibo les a poussés à chercher un nouveau sujet. Et ils ont publié un autre papier.


    Ce n’est donc pas parce qu’ils ont un travail nul, ou un encadrant rabat-joie que Gabriel fait la tête. Non, Monsieur boude parce que, ce soir, ce sont les vacances. Et les vacances, ça veut dire plus de journalisme, plus de mercredis au Monde.


    Et c’est le monde de Gabriel qui s’écroule.


    C’est pour ça qu’il regarde son écran, les bras croisés, et qu’il est indifférent aux chouquettes de Sylvie, la correctrice. Aux blagues de Marcus, le pigiste. Aux sourires de Françoise, la directrice du journal. Et même aux conseils de Tibo.
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    Zoé se retrouve donc seule à relire leur dernier article en date. 


    — Tu pourrais m’aider un peu, quand même, proteste-t-elle.


    Gabriel grogne, obligeant la jeune fille à sortir sa botte secrète pour le faire réagir.


    — Imagine, ça se trouve, on a laissé des fautes, ou alors on n’a pas vérifié toutes nos sources.


    — Quoi ? Impossible !


    L’apprenti journaliste se redresse aussitôt, range sa longue mèche de cheveux derrière son oreille et se penche sur la feuille déjà bien raturée. Il relit, concentré, et Zoé ne peut retenir un sourire victorieux.


    — Non, je pense qu’on est bien… bougonne Gabriel en parcourant malgré tout l’article des yeux une énième fois.


    — Mais bien sûr qu’il est bon, cet article ! s’exclame alors une voix dans leur dos.


    Les bureaux, de grands open-spaces, sont tellement pleins de vie, de bruits, d’un brouhaha de paroles, que Zoé et Gabriel n’ont même pas entendu Tibo arriver. Ils sursautent tous les deux, le stylo que tenait Gabriel dérape et raye la moitié de la feuille. Il râle, agacé par sa maladresse.


    Tibo s’adosse à une petite étagère avec un sourire bienveillant. Il redresse ses lunettes rectangles.


    — Vous savez quel jour on est, j’imagine, demande-t-il.


    — M’oui… grogne Gabriel, les yeux baissés.


    — Et quelle heure on est ?


    — M’oui… répète le garçon.


    — Alors, qu’est-ce que vous faites encore ici ?


    Zoé hausse les épaules, l’air de dire que ça ne tient pas à elle. Sans Gabriel, elle serait sans doute déjà en train de profiter d’une tasse de chocolat chaud devant son animé préféré. Mais voilà, le perfectionnisme et la mauvaise humeur de son ami la collent à sa chaise.


    — Allez, zou, les monstres, je ne veux plus vous voir, d’accord ? Et surtout, profitez de vos vacances !


    — Mais ! proteste Gabriel en se redressant d’un coup. Comment vous allez faire sans nous ?


    — Oh, tu sais, je pense que Le Monde sera toujours debout à votre retour, s’amuse Tibo.


    Il leur fait un clin d’œil, subtilise leur article à la va-vite et s’éclipse vers son bureau. Ce dernier déborde tellement de papiers, de brouillons et de livres, qu’une fois assis, on ne voit qu’un bout de ses cheveux blonds dépasser.


    — Allez, Gabi, on y va.


    — Meh gneh.


    Zoé étouffe un rire. Difficile de savoir s’il parlait français, mais elle parvient à arracher Gabriel de sa chaise. Ils saluent tout le monde d’un sourire et repartent, sac sur le dos, vers les ascenseurs. L’apprenti journaliste, abattu, est écrasé contre la paroi où sa peau laisse une trace peu flatteuse quand il se redresse.


    Son amie le prend par le bras et l’oblige à avancer. Il n’arrête pas de se retourner, les yeux remplis de tristesse.


    — Tu sais qu’on va revenir, finit-elle par demander alors qu’ils sortent du bâtiment, éblouis par les milliers de fenêtres qui reflètent l’éclat du soleil.


    — Oui, mais dans longteeeeeemps, grommelle Gabriel. Je veux passer toutes mes vacances ici. Je déteste les vacances. 


    Zoé ne peut s’empêcher de rire. Son ami la regarde et fronce les sourcils, vexé.


    — Ce n’est pas ce que tu disais, l’année dernière, quand tu avais option astronomie.


    — Oui, mais le journalisme, j’adore tellement ça. Je ne voudrais plus faire que ça, maintenant. Y rester tout le temps. Même les week-ends.


    Gabriel s’anime enfin, emporté par sa passion. Le journalisme, c’est une affaire de famille. Un amour transmis très jeune par sa grand-mère qui lui a offert la une du jour de sa naissance. Les murs de sa chambre sont placardés des plus grands moments à jamais imprimés en une du Monde.


    — Tu ne veux pas finir tes Lego Star Wars que t’as eus à Noël ?


    — M’ouais, m’en fiche de mes maquettes. Je pense plutôt que je vais chercher un nouveau sujet pour notre prochain article.


    — Ah, ça, non ! s’exclame Zoé, poings sur les hanches.


    À mi-chemin du pont d’Austerlitz, qui s’étire devant les locaux du Monde, elle s’arrête soudain pour faire face à son ami.


    — Tu m’as fait le coup avec le scandale de Zpharma, pas deux fois ! Il est hors de question que tu travailles sans moi. Tu m’as convaincue de faire cette option, tu ne fais pas cavalier seul ! Ensemble ?


    Elle lui tend son petit doigt. Leur geste secret, leur promesse. S’il emmêle son auriculaire au sien, il ne pourra jamais briser ce pacte. Il secoue la tête, comme s’il se parlait à lui-même et finit par sceller leur accord. Zoé sourit, deux victoires en une journée, c’est assez rare.


    — Par contre, tu ne peux pas m’empêcher de tout faire pour être le meilleur stagiaire qu’ils aient jamais connu ! Je compte bien devenir encore meilleur que Marcus.


    Zoé pouffe. Marcus est un très bon pigiste. Assis au bureau à côté d’eux, il ne manque pas de les aider dès qu’ils doutent, et surtout de les féliciter pour leur travail acharné. Quand ils ont publié leur premier article sur le scandale de Zpharma, il était franchement impressionné.


    — Je suis sûre que tu lui arrives déjà à la cheville.
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— À la cheville ? s’étrangle Gabriel. Je lui arrive au moins à la cuisse, oui.

Les deux amis se regardent un instant, et éclatent de rire alors qu’ils se dirigent vers le métro le plus proche. Gabriel, enfin détendu, profite simplement de cette fin de journée et du soleil qui leur chauffe le dos.

— Et toi, quoi de prévu pour tes vacances ?

— Je devais partir faire du kayak avec papi JP en Dordogne, mais il a annulé…

— Oh, mince, pourquoi ?

— Il a une sciatique. Je ne sais pas trop ce que c’est, avoue Zoé, mais il a promis de se rattraper en m’emmenant faire du ski cet hiver.

— J’aimerais bien le voir sur des skis, tiens ! s’amuse Gabriel.

Zoé sourit, même si la déception brouille un peu son humeur. Ces journées en kayak, à dormir en tente à côté des rivières pour repartir au petit matin, elle en rêvait. Maintenant, les vacances lui font aussi peu envie qu’à Gabriel.

— J’ai peur de m’ennuyer… C’est pour ça que tu as interdiction de travailler pendant ces deux semaines ! Tu as plutôt intérêt à passer du temps avec moi.

— Mais ! Pourquoi ce serait à moi d’occuper ton temps ?

— Parce que tu es mon meilleur ami ? demande Zoé avec un immense sourire.

Gabriel promet de bon cœur.

Et il comptait vraiment tenir sa promesse ! Après tout, ils avaient croisé leurs petits doigts. C’est important. Mais, deux jours plus tard, les choses ont dérapé. Tout d’un coup, les vacances ont pris une tout autre tournure !

— ZOÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉ ! hurle Gabriel en tambourinant à la porte d’entrée.

— Quoi ? Quoi ? Quoi ?
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La jeune fille sort de chez elle en pyjama Harry Potter (« Poufsouffle pour la vie »), visage froissé. Mais ce n’est rien comparé à Gabriel qui est pantelant. Lui qui est toujours parfaitement coiffé, sa chevelure ne ressemble plus qu’à un drôle de nid d’oiseaux secoué par une tempête. Il est tout rouge et il tire sur le col de sa chemise pour respirer.

— Situation d’urgence !

Zoé a appris à ne plus s’inquiéter. Gabriel est capable de menacer de faire une grève de la faim parce que le plat qu’il voulait manger à la cantine n’est plus disponible.

Elle lui offre un jus d’orange pour qu’il retrouve sa salive. Il parle en effet si vite que Zoé ne comprend qu’un mot sur deux.

— Respire, Gabi.

— Non, Zoé, je ne peux pas respirer, c’est la ca-tas-tro-phe ! Tu te souviens de mes cousins, qui habitent dans un coin paumé du Berry ? Les jumeaux ?

— Mmh, approuve Zoé qui n’a pourtant aucune idée de quels jumeaux il parle.

— Je dois aller chez eux ! Chez eux, tu imagines ?! Dans une ferme !

— Et ce n’est pas… bien ? demande-t-elle prudemment.

— « BIEN » ? Mais c’est un cauchemar, Zoé ! Une ferme ! Avec des vaches, des bêtes ! Des insectes ! Rah.

— Moi, je trouve ça génial ! Bien mieux que de s’ennuyer à Paris.

Gabriel se dit qu’elle n’a pas dû comprendre et lui explique. Son oncle et sa tante, Sasha et Basile, habitent dans un coin terreux du Berry. Dans une ferme si éloignée du reste du monde que c’est un bus qui vient chercher les jumeaux pour l’école. Apparemment, Gabriel est scandalisé par les bus, parce qu’il n’arrête pas d’y revenir avant d’enchaîner.
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Il explique que son oncle et sa tante ont proposé de l’héberger pour les vacances, car ils ont besoin d’un coup de main, et maintenant, il n’a plus le choix. En plus, il ne s’entend même pas avec ses cousins.

— Bref, ça va être les pires vacances du monde. Je déteste la campagne.

— Essaye de voir le positif, Gabi, tu vas apprendre plein de choses.

— Non, c’est écœurant. Les bêtes qui te grimpent dessus, les bouses de vache… Je veux pas y aller. Mais papa et maman m’y obligent, ils disent que ça me fera du bien de « m’oxygéner ».

Zoé grimace un peu. Elle sait que ça ne sert à rien de le contredire pour le moment, pas quand il est en « mode tempête ». Ce qui est pour lui un cauchemar est pour elle un rêve. Elle aimerait bien mieux être dans une ferme dans le Berry, entourée d’animaux, qu’en plein cœur de Paris, dans son petit appartement à lire des mangas toute la journée.

— Attends, j’ai une idée géniale !

— Non, Gabi, je ne t’aide pas à envoyer un sosie à ta place, ou je ne sais quoi.

— Mmh, c’est vrai que c’était un bon plan.

Gabriel se gratte des poils de barbe invisibles (un geste emprunté à Tibo), les yeux fixés sur le plafond.

— Non, mais ce qui pourrait déjà être génial, ce serait… (il marque une petite pause dramatique…) que tu viennes avec moi ! Après tout, autant qu’on soit deux à souffrir. Ensemble, pas vrai ?

Il lui adresse un grand sourire, l’auriculaire levé. Zoé pouffe, le seul qui va souffrir, ce sera lui. Elle lui pose des dizaines de questions, lui fait jurer de demander à son oncle et sa tante si ça ne les dérange pas. Et finalement, elle entortille son petit doigt autour du sien. Gabriel va sûrement se plaindre non-stop du moindre insecte, mais, quand elle se retrouve face à lui dans un train en direction du Berry, elle ne peut s’empêcher de sourire, ravie par la tournure que prennent ses vacances.
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